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Introduction 
Au cours de l 'ann6e derni6re l 'Institut universitaire de 
m6decine sociale et pr6ventive de Lausanne a proc6d6 

une r6organisation de ses diff6rents d6partements 
dans le but de mieux harmoniser les 6tudes sur l'envi- 
ronnement  professionnel et non professionnel. I_~ 
Centre de recherche sur l 'environnement  profes- 
sionnel et les polluants chimiques est issu de cette 
r6organisation. 
L 'ob je t  de cet article est de pr6senter l'activit6 de ce 
Centre de recherche, son orientation scientifique, son 
organisation et sa sp6cificit6, et ainsi de le situer par 
rapport  aux diff6rents organismes de recherche sur 
l 'environnement en Suisse. 
Dans son milieu, l 'homme est soumis h divers facteurs 
physiques, chimiques, biologiques et sociaux qui exer- 
cent sur lui une influence certaine. Cette influence 
peut  affecter son bien-6tre individuel et celui de la 
collectivit6. S'il appartient ~ la m6decine et h la bio- 
logie de mettre  en 6vidence les effets et les causes, il 
revient ~ la chimie et ~ la physique, avec l 'aide des 
moyens physico-chimiques modernes,  d '6valuer quan- 
t i tativement ces facteurs, lorsqu'ils sont d6ce- 
lables. Ainsi les activit~s principales du Centre de 
recherche sont bas6es sur la chimie analytique, outil 
puissant et indispensable dans l '6tude objective de 
l 'environnement.  La connaissance quantitative des 
concentrations de polluants chimiques auxquels est 
soumis l '6tre humain dans l 'exercice de ses fonctions 
et en dehors de ses activit6s professionnelles con- 
tribue ~t l'61aboration de mesures de pr6vention effi- 
caces. C'est  dans cette optique que s'ins6re le Centre 
de recherche. 
Le but fondamental  de nos recherches n'est donc pas 
d 'embrasser routes les facettes du probl6me 6colo- 
gique mais de participer ~ une surveillance scientifique 
des polluants chimiques ainsi qu'h leur 6volution, que 
ce soit dans le milieu professionnel ou dans l 'environ- 
nement  en g6n6ral. 
En  ce qui conceme l 'environnement professionnel, le 
groupe de travail tente de cerner et d'6valuer les fac- 
teurs susceptibles de porter  atteinte ~ la sant6 des tra- 
vailleurs, c'est-~t-dire de d6velopper une forme d'hy- 
gi~ne industrielle. I1 s'efforce de conseiller et, par  une 
6ducation ~ long terme, de cr6er un 6tat d'esprit qui 
soit ouvert  h la notion de prevention. Par  ailleurs le 
Centre de recherche 6tudie la nature des polluants 
chimiques, leur transformation, leur distribution, leur 
cheminement,  ainsi que leur passage dans l 'organisme. 

Un nouveau centre de recherche sur l'environne- 
ment  a ~t~ c r ~ / l  Lausanne. Quels sont ses buts? 
Quelle est sa structure? Quelles sont ses activit~s? 

Afin d 'harmoniser les 6tudes du Centre  de recherche 
avee celles des autres Centres ou Instituts qui se pr toc-  
cupent  des probl tmes  de l 'environnement  (effets bio- 
logiques sur les plantes ou les animaux, contr61e de 
l 'eau, de Fair ou des aliments, etc.) une commission 
pluridisciplinaire a 6t6 form6e: son but  est de d6finir 
les missions et de r6partir les t~ches de chacun. Les 
missions attribu6es au Centre  de recherche peuvent  se 
r6sumer comme suit: 
- Evaluation de l 'impact de la pollution sur la popula- 

tion (par des dosages biologiques ou biochimiques 
sur des groupes repr6sentatifs). 

- Etude de l '6volution ~ long terme des niveaux de 
pollution sur t'individu ou sur un milieu donn6. 

- Surveillance des nuisances professionnelles et de 
leurs effets biologiques sur les travailleurs. 

- D 6 p i s t a g e  de sources de polluants et de leur 
influence sur l 'environnement.  

- D6veloppement  de m6thodes sp6cifiques et stan- 
dardis6es au niveau de la pollution de l'air int6rieur 
et ext6rieur, ainsi qu'au niveau des fluides biologi- 
ques (air expir6, sang, urine, etc.). 

- Enseignement universitaire. 

Organisation du Centre de recherche 
La figure 1 schtmatise l 'organigramme du Centre avec 
son groupe de direction et ses 4 secteurs particuliers. 

CENTRE DE RECHERCHE SUR L'ENVIRONNEMENT PROFESSIONNEL 
ET 

LE$ POLLUANTS CHIMIQUES 

ENVIRONNEMENT] ENVIRONNEMENT ] CIliMIE CLiNiQUE J 
PROFESSIONNEL J CHIMIQUE GENERAL J SPECIALE J I APPLIQUEs 

Figure 1: Organigramme du nouveau ~Centre de recherche>> de 
l'Institut universitaire de mddecine sociale et prdventive de Lausanne 
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Section 1: Envirolmement proiessionnel 
Cette section est 6quipte du mattriel ntcessaire h 
l'6valuation des nuisances professionnelles, qu'elles 
soient chimiques (solvants, mttaux, gaz irritants ou 
toxiques), physico-chimiques (fumtes, poussibres, 
atrosols) ou physiques (chaleur, micro-climat, bruit, 
vibrations). Son r61e est de proctder ~ des enquttes ou 
h des expertises h la demande d'organismes officiels 
(CNA, Inspectorats cantonal et ftdtral, etc.), d'indus- 
tries et de priv6s. Le dtpartement de mtdecine du 
travail collabore aux enqu~tes lorsque les nuisances 
professionnelles doivent 6tre 6valutes sous l'angle 
rntdical. 
L'tquipe d'intervention, qui ne compte que 3 person- 
nes, peut en tout temps s'adjoindre des collaborateurs 
d'autres sections. 
Certaines enquttes, rtalistes dans un but de 
recherche, sont mentes conjointement avec la section 
de recherche appliqute. 
Un effort particulier est consacr6 ~t l 'ttalonnage et la 
standardisation de mtthodes d'tchantillonnages et 
d'analyses. Des dispositifs de prtparation de gaz ou 
vapeurs <<ttalon)) ont 6t6 construits sptcialement h cet 
effet. De mtme la mesure des vitesses et dtbits d'air 
au moyen d'un appareillage de rtf trence permet le 
contr61e et l'ttalonnage des instruments de prt l tve-  
rnent d'air. 
Parrni les travaux en cours de la section <<environne- 
rnent professionneb~ nous citerons une 6tude faite en 
collaboration avec I'EPF-L sur la dttection et la quan- 
tification des fibres d'asbeste darts l'air; cette 6rude 
vise h l'tvaluation des risques potentiels existant dans 
les bhtimentsdont les structures mttalliques sont 
isoltes h l'amiante. A la demande d'une industrie une 
recherche sur les risques toxiques provoqu6s par la 
decomposition thermique de divers types de plastiques 
est 6galement en cours. Des enquttes concernant la 
validit6 de certains tests biologiques d'exposition h des 
solvants sont en voie d'extcution. 

Section 2: Environnement chimique gtntral 
Cette section s'est orientte vers l ' t tude des substances 
chirniques canc6rigtnes ou toxiques dans l'environne- 
rnent exttrieur telles les hydrocarbures aromatiques 
polycycliques, les m6taux en traces, voire, ulttrieure- 
raent les nitrosamines. L'inttr~t port6 aux canctrig~nes 
de l'environnement est dfi aux risques, h long terme, 
provoquts par l'absorption r t p t t t e  de faibles quan- 
titts de ces substances, soit par voie respiratoire, soit 
par voie alimentaire ou par contact prolongt. Les 
polluants organiques canctrig~nes existent h l ' t tat 
d'ultratraces (ng/m a ou f~g/kg) et le but poursuivi est 
de montrer une image qualitative et quantitative des 
difftrents 616ments prtsents, car l'homme n'est pas 
expos6 ~ l'action d'une substance unique. C'est ainsi 
que pour les hydrocarbures polycycliques, en plus du 
benzo(a)pyr~ne, pris comme substance ttmoin, on 6ta- 
blit le profil des autres canctrig~nes du mtme groupe. 

Une exptrience en voie de rtalisation est l ' t tude de la 
distribution des canctrigtnes polycycliques darts la 
poussi~re particulaire en relation avec la source 
d'tmission. L'6valuation des 6missions de canctri- 
gtnes par les sources mobiles et fixes, leur diffusion 
dans l'environnement, leur transformation, leur che- 
minement et leur passage dans l'organisme reprtsen- 
tent un grand inttrSt pour la connaissance de leur cycle 
dans le miheu. 
Un profil dttaill6 de la nature d'une cattgorie de can- 
ctrigtnes connus permet de mettre en 6vidence les 
r61es respectifs jouts par chacun d'eux ou par Fen- 
semble dans l'apparition des tumeurs et de dtgager 
ainsi les agents agissant comme cocarcinogtnes. 
L'analyse chimique des substances toxiques ou canct- 
rigtnes et l'6pidtmiologie sont deux proctdts  complt- 
mentaires dans l ' t tude de l'ttiologie des cancers ou des 
autres manifestations toxiques. En effet, chez les 
populations h haut risque (habitant darts des zones 
industrielles, ou h proximit6 de sources d'tmission, ou 
encore dans des villes fortement pollutes, etc.), l'ana- 
lyse biologique permettra de dtterminer leur degr6 
d'exposition; conjointement des vtrifications par la 
dttermination de ces polluants dans le milieu (air, eau, 
etc.) confirmeront cette 6valuation. De m~me l'ana- 
lyse des habitudes alimentaires et le dosage des carci- 
nogtnes dans la nourriture indiqueront la part possible 
de ces substances dans les incidences tumorales r tv t -  
16es par les enquttes 6pidtmiologiques. 
A part les polluants toxiques ou canctrigtnes dtjh 
connus, cette section se propose aussi de s'orienter 
vers l ' ttude et la dttection de nouveaux polluants 
gr~ce aux moyens physico-chimiques modernes. 

Section 3: Chimie clinique sptciale 
Un polluant qui p tnt t re  dans l'organisme humain par 
rtsorption pulmonaire ou cutante ou par ingestion 
peut passer dans le sang et dans d'autres tissus, subir 
des transformations (m6tabolisme) ou provoquer des 
modifications biochimiques dtcelables. I1 est donc pos- 
sible par des analyses au niveau de l'individu d'tvaluer 
ainsi indirectement son exposition. 
Ainsi l'tvaluation des risques potentiels dus aux pol- 
luants chimiques peut s 'optrer par deux approches 
compltrnentaires, la voie directe de la dttermination 
du polluant dans le milieu, la voie indirecte de la 
d6tection de l'impact du polluant sur l'homme. Pour 
beaucoup de polluants cette vole indirecte, qu'on 
appelle la surveillance biologique (biological monito- 
ring) est bien plus sensible que le dtpistage purement 
mtdical des effets d'un toxique sur l'homme. 
La section sptcialiste en chimie clinique dispose donc 
d'un ensemble de mtthodes d'analyses permettant le 
dosage de polluants dans les fluides biologiques 
(mttaux dans le sang, solvants dans l'air alvtolaire, 
fluorure dans l'urine, etc.), des m6tabolites urinaires 
ou sanguins (acides mandtlique et phtnylglyoxylique 
provenant de la dtgradation du styrene par exemple) 
et de tests biochimiques tels que des dtterminations 
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d'activitEs enzymatiques (inhibition de la cholinestE- 
rase par des pesticides organophosphorEs, etc.). 
Cette section a pour t~che d'une part de mettre ses 
mEthodes h la disposition des autres sections pour des 
enqu&es 6pidEmiologiques ou des interventions sur les 
places de travail et, d'autre part, de procEder h u n  
strict contr61e de qualit6 sur ses rEsultats. 
Certains organismes officiels, des h6pitaux ou des 
mEdecins privEs font aussi appel h cette section pour 
des demandes d'analyses. 

Section 4: Recherche appiiqute 
Les difftrents travaux ments dans les autres sections 
ne peuvent 6tre rEalisEs qu'aprts la raise au point prEa- 
lable de mEthodes d'analyses fiables. La section de 
recherche appliqute est chargte de preparer le terrain 
pour tous les sujets abordEs par le Centre de 
recherche, que ce soit dans le domaine des mttaux 
(mercure et ses dErivEs, chrome, cadmium), des sol- 
vants (toxiques industriels), de la chimie clinique 
(mttabolites, enzymes) ou des cancErigcnes. Pour cer- 
tains mttaux et polluants organiques qui existent en 
traces (chrome dans le sang, canctrigtnes dans l'eau 
ou Fair exttrieur), elle doit 6prouver la sensibilitE de 
ses mtthodes d'analyses au niveau du ppb (partie par 
milliard) et mtme plus bas. Les sources de contamina- 
tion exttrieure et les problcmes posts par la qualitE et 
la puret6 des rEactifs ne sont pas un moindre obstacle. 
Pour cela elie utilise les mEthodes de separation et les 
moyens d'identification les plus modernes tels que 
l'absorption atomique, la spectrophotofluorimEtrie, la 
chromatographic en phase gazeuse et la chromatogra- 
phic sur colonne h haute performance. 
Dans la mesure du possible l'exactitude et la precision 
des nouvelles mtthodes sont testtes par des comparai- 
sons interlaboratoires h l'Echelle nationale et interna- 
tionale. 

La section est dotte d'une cabine d'exposition qui 
offre des possibilitEs d'utilisation multiples. L'Etude de 
l'influence de l'environnement sur l'homme est diffi- 
tile justement h cause de l'interaction des facteurs qui 
agissent sur lui. Le contr61e de chaque param~tre est 
ntcessaire pour isoler les effets exercts par chacun 
d'eux. De ce point de vue la cabine d'exposition cons- 
titue un outil de travail aussi indispensable que les 
autres instruments d'analyse. 
En exposant des hommes h divers polluants on peut 
suivre leur comportement et leur 6tat physique par des 
examens mtdicaux, 6tudier leurs caracttristiques d'ab- 
sorption et d'Elimination. Ces Etudes sont tr~s utiles et 
contribuent grandement h l'Etablissement de normes 
d'hygiEne surtout dans l'environnement professionnel. 
En reconstituant des situations concretes semblables 
l'environnement extErieur et intErieur (bruit, vibra- 
tions, niveaux des polluants, etc.) et en suivant les 
paramEtres ~ chaque instant, la cabine offre l'avantage 
pratique de travailler en laboratoire, dans des condi- 
tions tr~s proches de la rEalitE. 
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La cabine pourrait aussi ~tre utilisEe par des spEcia- 
listes dEsirant effectuer des recherches sur les plantes 
ou les animaux. 
Parmi les autres possibilitEs d'utilisation citons le cali- 
brage des instruments, la comparaison des perfor- 
mances des appareils de mesure, l ' ttude de la dEgrada- 
tion de polluants chimiques sous l'effet des radiations, 
etc. 

Harmonisation entre les seeteurs 
Les relations qui existent entre les activit6s des difft- 
rents secteurs sont illustrEes sur la figure 2. 
Sur le plan global, la qualitE de l'environnement extE- 
rieur est aussi en relation avec celle de l'environne- 
ment professionnel. Les Emissions ~ i'intErieur consti- 
tuent aussi une source de pollution du milieu exttrieur. 
Le triste exemple de Seveso est lh pour l'illustrer. De 
ce fait l'existence au sein d'une m~me unite de 2 sec- 
tions d'6tudes de l'environnement professionnel et de 
l'environnement gEnEral est un atout supplEmentaire 
pour mieux aborder les probltmes 06 une investiga- 
tion sur ces deux plans doit ~tre mente. 
Du point de vue analytique les techniques d'tchan- 
tillonage et de detection des substances chimiques 
dans l'air, la poussitre, la fumEe, etc. ne different pas 
de manitre essentielle, qu'il s'agisse de pollution intt- 
rieure ou extErieure. II est donc trts profitable Econo- 
miquement et scientifiquement de rtunir dans un 
mtme dtpartement des sections qui utilisent le mtme 
materiel et la m~me stratEgie. 
Toutes les sections tendent vers le m~me but essentiel: 
l 'tvaluation de l'exposition humaine h des polluants 
chimiques. Les voies pour y parvenir sont difftrentes 
et les correlations qui existent entre les rEsultats 
obtenus constituent soit une confirmation de leur vali- 
dit6, lorsque les correlations sont cormues, soit un 

ENVIRONNEMENT 
EXTERIEUR 

" / I  Biologi<l,.., 
Nuisance~ 

Professiemnelles 

INTERIEUR 

CHIMIE 
CLINIQUE 
SPECIALE 

Figure 2: Relation entre les activitds des diffdrents secteurs. 
Surveillance chimique simultande du milieu et de ses effets sur 
l 'homme 
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apport scientifique important lorsqu'il s'agit de nou- 
velles relations. 
La jonction entre les difftrents groupes est assurte par 
la recherche appliquge dont les activitts touchent 
routes les autres sections. 

Collaboration avec d'autres organismes 
Certains travaux du Centre de recherche sont mends 
en collaboration avec les autres dtpartements de Fins- 
titut tels les dtpartements de mtdecine du travail, de 
statistiques et d'tpidtmiologie. Cette collaboration 
s'ttend d'ailleurs aux autres instituts et laboratoires du 
canton et du pays (Laboratoires cantonal vaudois, 
Laboratoire central du CHUV, Institut de pharmaco- 
logie, Caisse nationale suisse d'assurance en cas d' acci- 
dents, Office f tdtrai  de l'industrie, des arts, des 
rattlers et du travail, Ecole polytechnique f tdtrale  de 
Lausanne et de Zurich, etc.). En ce qui concerne les 
travaux extcutts en collaboration avec d'autres pays, 
ils sont assurts soit par l'intermtdiaire d'organismes 
intemationaux (OMS, Communaut6 6conomique 
europtenne) soit par des 6changes directs avec des 
laboratoires 6trangers (comparaisons interlabora- 
toires). Le Centre de recherche est d'ailleurs li6 direc- 
tement ~ I'OMS par un accord officiel lui conftrant le 
titre de Centre collaborateur de I'OMS pour les ques- 
tions relatives h l'hygi%ne industrielle. 

Conclusions 
Un centre de recherche sur l'environnement inttgrant 
le milieu professionnel et exttrieur et s'instrant darts 
un cadre mtdical constitue un organisme pouvant 
aborder de mani~re efficace les probl~mes posts par 
les nuisances auxquelles sont expostes les diff6rentes 
collectivitts. 
II s'agit d'une formule originale dans l'organisation 
d'un Institut universitaire de mtdecine sociale et prt- 
ventive. La rtunion en un seul dtpartement de plu- 
sieurs aspects de la chimie, gtndralement stparts 
(chimie analytique des polluants, hygiene industrielle, 
chirnie clinique) assure une cohtsion et une harmoni- 
sation au niveau des recherches. I1 arrive parfois que 
des groupes de recherches pluridisciplinaires soient 
dirigts par une settle personne dont les compttences 
ne s'ttendent pas a toutes les discipl/nes; il existe alors 
un risque de dts6quilibre entre les difftrents domaines 

de connaissances reprtsentts, ce qui peut nuire h la 
qualit6 du travail rtalist. Cet 6cueil a 6t6 6vit6 puisque 
l'activit6 de notre Centre est ~homog~ne)~ et purement 
chimique. 
Ce principe d'autonornie d'une discipline par rapport 
une autre n'est pas un frein/~ l'approche pluridiscipli- 
naire d 'un  probltme mais plutft une motivation sup- 
pltmentaire. En effet chaque participant peut mieux 
approfondir les aspects lids au domaine qui lui est 
propre tout en tenant compte de la vision synth6tique 
du probl~me grhce h une collaboration bien comprise 
avec les autres groupes. 
Finalement une particularit6 importante du Centre de 
recherche est son caract~re acadtmique et d'utilit6 
publique; il est ~ [a disposition de tout le monde (orga- 
nismes publics, industriels ou privts) pour l'tvalua- 
tion des nuisances professionnelles ou pour des ana- 
lyses particuli~res, et de plus, ~ c6t6 d'un enseigne- 
ment universitaire, il rn~ne acfivement une recherche 
appliqu6e dont les rtsultats peuvent 6tre mis immtdia- 
ternent au service de la population et de son bieu-%tre. 

Rtsum6 
L~ stBxetu~e e t t e s  activitts du nouveau Centre de recherche sur 
l 'environnement professionnel et les polluants chirniques sont 
dtcrites r commenttes. L ' in t t r& que reprtsente cette organisation 
originale du point de vue de la surveillance et de la prtvention des 
risques pour la sant6 ou ie bien-~tre d'un groupe @individus ou 
d'une collectivit6 est soulign6. 

Zusammenlasmng 
Das neue Forschnngszentrum tiir Umweltiragen des instituts tiir 
Sozial- mad Pr//ventivmedtzin tier Universitfit Lausanne 
Die Struktur und T~itigkeiten des neuen Forschungszentrums fiir 
Arbeitsumgebung and eheraische Umweltverunreinignngen werden 
beschrieben und diskudert. Dabei wird unterstrichen, welche Vor- 
teile diese erstmal/ge Organisationsstruktur ffir die f_)berwachung 
und Verhiitung kolleklSver Gesundheitsrisiken bietet. 

Summar~r 

The new Center tor Environmental Research o/ the Institute lot  
Social and Preventive Medicine, University o |  Lausanne 
The organisation and the services of the new Research Center for 
Occupational Environment and Chemical Pollutants are described 
and commented. The advantages o~ this orig~ual str'~etu~e for the 
monitoring and the prevention of health hazards on a community 
level are emphasized. 
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